
ses -eflets tombasuiIe lint bruni de It eet il la voix des chiens, et peu à peu, en proie à une va
embla à-la c6mntësse -'pune kleuf litid on. g r verie, il.avait:laissé flotted bridq agr le cou

vrait. .de son:eheval,
Mon enfant! répéta-t-elle avec anixiété qiavez- Alors était revenue, ardente.et tenace, cette peu.

&ous fait de i 'nnant. see qui l'obédait depuis quà la comtesse était en-
Moï? réponditlecomte avec un -lesr treaille ceinte.

ment dans la'voiriquète ; mars je ne r' pa vu -Le petit'Armand, -sétait-il dit aura un.jour
votue enfanitje déscieùds che ill'ingem vngt:ettin ais.et touté-la fortune âe son-père lui

En prononcant ces derniers moti, 1 accent trou reviedra. S'il mourrait, sa mère hériterait de lui, et
blé de l'ltâlieina vait retrouvô son'intonion -abi. mon enfant à moi hériterait de sa mère.
tuélle et un calme parfait. Et, une fois encore, MItalien ayait caressé le rêve

Mais la comtesse ne s'élança pas moins au de infâme de-lamort de l'enfant. Or, voici q'uà son re-
'hors, agitée des plus. 'inistres pensées, et apeèlant ; tour le premier être qui s'offrait à lui, c'était cet en-

.-,Armand! Armaid! ou est Armand? faut, cet enfant endormi là, dans ce lieu solitaire,
loin de tout le monde, à cette heure nocturne ou la

Ill ' pensée d'un crime germe si aisément dans une âme
avilie.

Vingt minutes auparavant, le comte Felipone Le comte n'éveilla point l'enfaut, mais il s:accouda
était arrivé, de la chasse et avait mis pied à terre. sur le parapet de la plate-fbrme et pencha. latête.
dans la cour de Kerloven. En bas, à plus de cent toises, les vagues mouton.

Le domestique du château était peu nombreux, et niaient, couronnées d'une écume blanche, et ces va-
se composait d'une dizaine de serviteurs tout au. gues pouvaient servir de linceuil.
plus, y compris. le piqueur et les deux valeté de Felipone se retourna, et d'un regard rapide ex-
chiens. Ces trois derniers demeuraient dans la cour, dorai la plate-forme.
occupés au chenil et aux écuries; les auti es. étaient La plate-forme était déserte, et .l'obscurité de la
disséminés dans le château. nuit commençait à l'envelopper.

Le comte gravitdonc'le grand escalier du manoir La grande voix de la mer montait jusqu'à lui et
sans rencontrer personne sur son passage, et arriva sembiait lui dire; "L'Océan ne rond point ce qu'on
à l'entrée d'une longue galerie qui régnait tout' alénl lui confie.
tour du premier étage, conduisant de droite et de Un éclair infernal. traversa l'esprit de cet homme,
gauche aux divers appartements, et ouvrant par.une une tentation terrible le mordit au cour.
porte vitrée sur la plaefôrme. -1ilaurait pu s faire, murmura-t-il que l'enfant,

Cette plate-forme était la promenade favorite do curieiix le regarder la mer, eàt escaladé le. parapet
l'Italien. il y .eait d' rdiai.ire, après le déjeuner qui n'a pas plus' de trois pieds de hauteur: il aurait
ou le diner, fumer un cigare et jeter un regard re- pu se faire encore qu'il se fût assis' 'imprudemment
veur et distrait sur la mer. . sur le parapet, et que, là, il se fût endormi,, comme il

La porte vitrée était entr'ouverte: machinalement sest endormi au pied du parapet. Puis, en.dormant
Felipone en franchit le seuil. il aurait perdu l'équilibe.

il était alos presque nuit. Un dernier rayon. cré- Un.sinistre sourire glisse sur les lèvres blêmes de
pusculaire glissait à l'horizon et séparait encore les l'italien:
vaques extrémes de l'Océan du dernier nuage du -Et alors, acheva-t-il, alors, mon enfant à moi
ciel. Ce bruit de la mer se heurtant au pied de la n'aurait pas de frère, etje n'aurais plus à rendreides
falaise montait jusqu'à la plate-forme comme tn comptes de tutelle.
sourd murmure. En prononçant ces derniers mots, le comte se pen-

Le comte flt trois pas et trébucha. Son pied Ve- cha de nouveau vers la mer.
niait de rencontrer un objet qui rendit un bruit sec Les lots grondaient sourdement et semblaient lui
à ce contact. C'était un cheval de bois avec lequel dife:" Envoie-nous donc cet enfant qui. te .gêne,
jouait l'enfait. nous k garderons fidèlement et lui ferons un joli

Felipone lit quelques pas en arrière et aux mou- lineeil d'algues vertes-
rantes lueurs du soir, il aperçut renfiant adossé au Puis encore il jeta un second regard autour de lui,
parapet de la plate-forme, dans un com, et parfaite, ce regard: investigateur et rapide du criminel qui
ment immobile. craint d'être épié. Le silence, l'obscurité, la solitude,

ArmaLnd, lassé de jouer avec son cheval de bois, ui disaient; ".Nul ne te verra, nul n'attestera jamais
s'était assis un moment pour se reposer, puis le devant un tribunal humain que tu as assassiné un
sommeil était venu, ce sommeil invincible qui s'eim- pauvre enfant !"
pare brusquement de l'enfance, et , il dormait pro- Et alors le comte lut pri3 de vertige et n'hésita
fondément- plus.

A la vue de l'enfant, le comte s'arrêta tout à coup. 11fit un pas encore, prit dan' ses bras l'enfant. en-
Il avait chassé seultout le jour.La solitude est dormi, et lança la'frêle créatia par:dessus le pa.

mauvaise conseillère pour ceux que tourmente une rapet.
pensée criminelle. ' , .Deux secondes après, un bruit sourd qui -nonta

Pendant cinq ou six heures, Felipone avait che- des profondeurs de l'Océan, lui apprit que la iyagne
vauché sous les vertes coulées de ces vastes forêts avait reçu et englouti sa proie.
de Bretagne ou le silence est si-p.ofolnd, l'isolement

,si complet.(
.l 'avait perdu la chsse, il avait cessé d'entendre ....-... .


